
Phases Lunaires 

 

Depuis maintenant une dizaine d’années nous travaillons sur la recherche, le développement et les 
applications des champs d’énergie subtile. Il est important de comprendre ce qui, à l’origine, nous a 
conduit à nous pencher sur ces phénomènes. L’observation de modifications énergétiques 
conséquentes dans l’environnement direct de l’homme a tout d’abord attiré notre attention. C’est 
dans le domaine de la santé holistique que les principaux intervenants de Vitalibra oeuvraient avant 
leur implication dans la recherche énergétique pure : ainsi c’est dans ce domaine qu’il fut observé 
pour la première fois de notables évolutions sur les champs énergétiques de l’homme. Dès 1992, les 
règles fondamentales de l’énergétique humaine se voyaient complétées d’un champ vibratoire très 
subtil intervenant EN AMONT des trames déjà existantes. Ainsi la perception globale de l’individu se 
trouvait-elle élargie d’un phénomène vibratoire nouveau d’une très grande finesse. L’intérêt de ce 
champ d’énergie nouvellement perceptible se fit vite connaître : dans une démarche de 
thérapeutique globale, le recherche de la cause première du conflit biologique est une quête 
fondamentale. Or, cette quête mène invariablement à la considération de l’individu non plus 
seulement sous son aspect physique mais également sous son aspect énergétique : ce dernier 
primant sur les fonctionnements physiologiques. Ainsi découvrait-on à travers ce nouveau champ de 
perception énergétique une profondeur supplémentaire, en amont de l’organisation générale de la 
vie et donc à même de permettre une nouvelle exploration de l’origine fondamentale des 
mécanismes vivants et donc de leurs dysfonctionnements. Un certain nombre de recherches 
commencèrent afin d’en trouver le fondement et l’origine. L’exploration des différentes énergies 
connues et codifiées à ce jour fut donc faite afin de bien comprendre où semblait se positionner ce 
champ d’énergie nouvellement apparu. Du champ électromagnétique fondamental à l’orgone, en 
passant par les règles couramment admises de l’énergie vitale (Chi), l’ensemble des couches 
énergétiques « traditionnelles » furent mises en parallèle avec les qualités que nous trouvions dans 
ce nouveau champ. Sa spécificité : extrême rapidité d’action et d’adaptation, globalité  

La lune a de tout temps exercé une influence majeure sur les fonctionnements macro et micro 
biologiques terrestres. Les marées, les végétaux, les animaux et également les humains sont 
particulièrement sensibles à certaines phases de l’astre le plus proche de notre planète. 
Classiquement, ce sont les phases de pleine lune ou de nouvelle lune qui sont souvent observées 
pour leurs influences physiques, ainsi que les phases de lune montante et descendante. A ces deux 
principales phase que nous évoquerons plus loin, viennent s’ajouter des influences pour nous 
importantes et déterminées par la distance de la lune à la Terre, ainsi que les nœuds lunaires. Une 
combinaison de l’ensemble de ces éléments venant invariablement renforcer l’effet de la lune sur 
notre santé physique et psychique. Le « calendaire de pratique énergétique » que nous éditons 
chaque année permet d’utiliser ces influences variées et de tirer profit de ces aspects dans le travail 
impulsé par les produits tachyons. 

Retenez cependant que l’influence de la Lune est très importante aujourd’hui plus que jamais, du fait 
de la modification des paramètres énergétiques terrestres et en particulier depuis l’effondrement du 
magnétisme de notre planète. Ce dernier paramètre étant primordial comme vous pourrez le 
constater en lisant le mémo « Energie terrestre » dans la rubrique « enseignements ».  



  

Pleine Lune et Nouvelle Lune, Lune montante et descendante… 

PL et NL : 

Ce que nous nommons Nouvelle Lune, correspond au moment ou la lune se trouve entre la Terre et 
le Soleil, sa face éclairée n’étant alors pas visible depuis la Terre. Par opposition, la Pleine Lune est le 
moment où notre satellite se trouve à l’opposé du Soleil par rapport à la Terre, sa face éclairée étant 
alors totalement visible depuis notre Terre. 

Entre ces deux phases lunaires se forment ce que l’on nomme la Lune Croissante et la Lune 
Décroissante. La lune croît (c’est-à-dire découvre sa face éclairée de plus en plus grande) lors de la 
période séparant la Nouvelle Lune et la Pleine Lune… Et inversement lors de la période allant de la 
Pleine Lune à la Nouvelle Lune : on dit alors que la Lune décroît. 

Les influences de ce cycle lunaire sont importantes essentiellement surtout sur le plan psychique : il 
est depuis longtemps observé et reconnu que la pleine lune exerce chez les personnes sensibles une 
forte influence. C’est en fait l’aspect émotionnel et le psychisme qui sont en priorité touchés par un 
mécanisme de répercussion sur les liquides internes du corps. La lumière solaire reflétée par la lune, 
vient influer sur le fonctionnement endocrinien lui-même fortement lié à l’état des liquides du corps, 
ces derniers représentant symboliquement la circulation des émotions dans l’organisme. Ainsi 
l’ensemble des émotions plus ou moins gérées par l’individu, stockées dans la mémoire affective, se 
retrouvent mis en « circulation » via les liquides du corps ; apportant ainsi à nouveau leurs 
perturbations. On dit que ce sont les émotions non résolues qui se manifestent alors.  

Le fait que certaines personnes n’arrivent pas à dormir durant la pleine lune est significatif d’un plan 
inconscient riche et qui tend donc à remonter à la conscience. 

La lune noire quant à elle, si elle n’exerce pas d’influence notable sur le sommeil, influe cependant 
sur le psychisme car elle est symbolique d’une absence d’ « éclairage » du psychisme. Ainsi l’individu 
se trouve aux prises de son état intérieur, ce qui peux provoquer chez certains les mêmes 
désagréments que pour la pleine lune.  

Les phases intermédiaires de croissance et décroissance sont sans influence notable. 

  

Lune montante et descendante : 

Le phénomène observé et rangé sous cette appellation concerne la position de l’astre lunaire dans le 
ciel et que nous observons comme « montant » ou « descendant », c’est-à-dire que sa course d’un 
jour à l’autre occupe une place plus haute ou plus basse dans le ciel. Ce mécanisme lié à l’ensemble 
de la mécanique elliptique et écliptique de la Terre en rapport à la lune, exerce une influence 
majoritairement physique sur les organisme vivants. Nous n’en tenons pas plus compte que cela, car 
c’est essentiellement sur les végétaux que cette influence s’applique. Cependant l’influence sur les 
liquides internes est réelle, agissant du même coup sur certains aspects physiologiques notoires : 
circulation sanguine en particulier. 



Influences majeures : distance Terre/Lune et Nœuds Lunaires 

Distance Terre/Lune : 

Comme vous le savez, la Lune se déplace autour de la Terre suivant une orbite elliptique, c’est-à-dire 
de forme « ovoïde ». Notre satellite s’approche puis s’éloigne donc de la terre régulièrement, nous 
donnant une image plus ou moins grosse en fonction de sa plus ou moins grande proximité. 

Le point le plus éloigné est appelé Apogée, le point le plus proche étant appelé périgée.  

L’influence de cette position astrale est pour nous est déterminante.  

Comme nous l’avons vu précédemment, la lune est symbolique du fonctionnement psychique et 
émotionnel pour les êtres humains. Ainsi son « état » va directement influer sur cet aspect de la 
personnalité. Cependant cet astre exerce également une influence « magnétique » considérable sur 
notre environnement (on le constate facilement avec l’effet sur les marées).  La chute du 
magnétisme terrestre et « l’ouverture » énergétique que cela  a créé sur notre environnement 
cosmique, fait de la Lune un régulateur considérable des ces influences. La densité magnétique de la 
Lune agit sur notre Terre comme un « régulateur » face aux influences cosmiques. Lorsque la lune 
s’éloigne de notre planète, nous nous trouvons alors en prise directe avec les influences cosmiques ; 
et lorsqu’elle se rapproche de nous, la Lune vient créer une sorte de bouclier magnétique nous 
« protégeant ».  

Ainsi l’apogée devient le temps où nous sommes soumis au maximum aux influences cosmiques et le 
périgée devient le temps où nous sommes le plus tournés vers nos énergies terrestres, car protégés 
par la lune. 

Ces temps d’apogée et de périgée deviennent alors naturellement des temps de travail possible où 
nous pouvons connecter différentes parties de notre être : 

- lors du périgée : la partie émotionnelle de l’individu est beaucoup plus sollicitée, avec un retour sur 
son état d’humain et une invitation à la libération des entraves psychoaffectives. Un temps s’ouvre 
favorable à l’observation des barrages mentaux affectant la libre circulation de la conscience dans 
notre vie. Un temps de lâcher prise et de libération qu’il serait dommage de louper. 

- lors de l’apogée : face aux influences cosmiques venant « frapper » plus librement la surface du 
globe, nous traversons alors un temps propre à la réception de ses plans subtils d’existence. La 
conscience de sa position dans un macrocosme, ainsi qu’une profonde réflexion sur son propre 
positionnement face à la spiritualité,  est alors facilité. Il s’agit ici de saisir cette opportunité pour 
effectuer un travail de méditation et d’intériorisation. 

Sur le plan énergétique, nous considérons le temps du périgée comme un temps d’ouverture à ses 
centres bas (basal, sacré et plexus solaire). Le temps de l’apogée sera lui consacré à l’ouverture de 
ses centres hauts (gorge, frontal et coronal). Le centre cardiaque sera toujours lié à ces deux autres. 

Nous abordons lors des séminaires Libressence, un ensemble d’exercices permettant d’effectuer ce 
travail. 

Nœuds lunaires : 



Dans la foulée de ces deux phases évoquées précédemment, il nous apparaît également primordial 
de considérer les nœuds lunaires. 

Les nœuds lunaires sont constitués lors du passage de la lune dans le plan de l’écliptique ( décalé de 
5°09 par rapport à l’ellipse lunaire), la lune coupant deux fois ce plan : une fois en montant et une 
fois en descendant. 

On distingue donc le nœud ascendant et le nœud descendant. 

-le nœud ascendant :  est donc le nœud « montant ». Symbolisé par le signe Ω, il peut être comparé 
au Nœud Nord astrologique : dans cette technique, on considère sa position comme riche 
d’enseignement sur ce que l’individu est venu rechercher comme qualités fondamentales. Le temps 
du Nœud Ascendant sera donc un temps de stimulation de cet aspect de la personnalité humaine. Un 
temps de réflexion et de méditation où nous sommes invités à nous ouvrir à notre plan de 
développement et d‘initiation personnelle. 

-le nœud descendant : Symbolisé par le  même signe inversé, c’est à dire avec le ventre en bas. Il 
peut être comparé au Nœud Sud astrologique : on le considère alors comme représentant l’acquis de 
l’individu dans ses expériences passées et donc comme la somme des mémoires positives mais aussi 
négatives des événements antérieurs.  Le nœud descendant sera donc un temps de retour sur ses 
émotions passées, dans l’objectif de les libérer comme autant d’entraves à la libre circulation de son 
énergie  vitale. L’éclairage apporté par la Lune à ce moment précis est une invitation à se pencher sur 
les trames émotionnelles laissées çà et là dans notre parcours de vie. 

Concordance évènementielle : 

Il arrive parfois que certains événements lunaires se recoupent marquant ainsi de façon plus 
spectaculaire encore les influences de cet astre sur notre fonctionnement intime. L’année 2003 fut 
une de ces années où nous avons constaté à plusieurs reprise la concordance d’une apogée avec une 
pleine lune (ou lune noire) et d’un nœud !!! D’ailleurs cette année-là qui fut particulièrement riche 
en soubresauts de tous genre, fut une année rencontrant de nombreuses configurations complexes. 
La palme étant décernée aux environs du 23/11/03, où nous avons vécu simultanément ou presque : 
une lune noire, un nœud sud et un périgée, le tout agrémenté d’une éclipse totale de lune ! cette 
période a d’ailleurs été relevé par de nombreux ésotériste (Bouddhistes Tibétains, astrologues, initiés 
de diverses obédiences) comme celle de la « concordance harmonique ». Temps de passage  d’un 
cap vibratoire planétaire conséquent. Nous savions quant à nous avec certitude que cette période 
serait effectivement très marquée sur le plan énergétique. 

D’autres considérations auraient bien entendu leur place pour être plus complet sur les influences 
lunaires, cependant ce sont essentiellement les phases d’apogée et de périgée ainsi que les nœuds 
lunaires qui retiennent notre attention dans la dynamique qui est la nôtre. Le calendaire de pratique 
énergétique fait état de ces événements précis afin de déterminer quel outil sera le plus propice 
durant ces phases. Lorsque se combine à ces évènements une pleine lune ou une lune noire, nous 
l’avons alors mentionné par un cercle vide ou plein. Ceci arrive parfois au cours d'une année, ce sont 
à coup sûr des temps où il vaut mieux effectuer un travail méditatif...  

  



Bonne pratique à tous. 

Eric MICHEL 
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